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é pig r a ph i e  g r e c q u e  e t  g é o g r a ph i e 
h i st o r i q u e  du  m o n de  h e l l é n i q u e
directeur d’études : m. denis rousset
programme de l’année 2009-2010 : i. Histoire et épigraphie de la Phocide. — ii. Inscriptions 
inédites ou récemment publiées.
I. Histoire et épigraphie de la Phocide
on a abordé l’histoire et l’épigraphie de la phocide à travers une description géo-
graphique de la région, par rapport à ses voisines et dans ses subdivisions internes. la 
question de l’appartenance de delphes à la phocide a conduit ensuite à une histoire 
des phocidiens du haut archaïsme jusqu’au début du ive s., et l’on a récapitulé ce que 
l’on sait des institutions fédérales à haute époque.
la première inscription étudiée a été l’un des reçus de l’« amende » des phoci-
diens, Corpus des inscriptions de Delphes ii no 38 : on a discuté l’état des institutions 
phocidiennes après la 3e guerre sacrée et les noms des cités qui apparaissent dans le 
dossier des reçus, notamment l’énigmatique po[…] et erochos. le cas d’érochos, 
étudié également à la lumière des inscriptions SEG XXVii 143 et 144, fut l’occa-
sion de donner un aperçu synthétique sur les sympolities et les disparitions de cités 
en Grèce centrale. On a ensuite retracé les conlits armés qui eurent pour objet la pos-
session de la région de la in du ive s. jusqu’à l’invasion galate en 279. ont été étu-
diés les textes delphiques en l’honneur de Xanthippe d’élatée, FD iii 4, 218-221, puis 
l’épigramme d’antikyra IG iX 1, 1064, qui pourrait faire allusion à la défense des 
phocidiens contre les galates. c’est dans le deuxième quart du iiie s. que l’on place 
généralement la reconnaissance de l’asylie de ténos par les phocidiens, IG iX 1, 97 : 
l’inscription a fait l’objet d’un examen détaillé, discutant les traductions naguère pro-
posées (r. étienne, J. mcinerney), et remettant en cause la datation généralement 
admise, entre 278 et 261, au proit d’une datation possiblement plus tardive, suivant 
K. rigsby : il n’est donc pas certain que cette inscription soit le plus ancien décret 
d’asylie, comme on l’a soutenu.
l’histoire de la phocide à partir du 2e quart du iiie s. a conduit à rappeler l’apport 
des inscriptions de Xanthos SEG 38, 1476 sur antigone doson en phocide, et d’ai-
gion Syll.3 522 sur la situation de la phocide par rapport à la Béotie et à la confédéra-
tion achéenne vers 228 av. J.-c. est-ce vers cette époque que l’on doit placer l’arbi-
trage entre phanoteus et stiris publié dans le BCH, 116 (1992), p. 197-216 ? l’appel 
par les deux cités en litige à des arbitres (gaodikai) venus, non pas de la si proche et 
puissante confédération étolienne, mais de la cité d’élis, ne s’expliquerait-il pas par 
un lien alors établi entre les cités de la phocide orientale et la confédération achéenne 
qui dominait alors le péloponnèse ? on a ensuite examiné le dossier concernant 
l’oficier crétois Orthotimos de Tylissos au service de Philippe V à la fois en Pho-
cide et en thessalie : après les inscriptions d’atrax et de trikka en thessalie, ZPE, 51 
(1983), p. 157-161, et BCH, 115 (1991), p. 325-343, on a étudié IG iX 1, 33, qui est 
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sans doute un décret d’ambryssos et non de daulis, puis le décret fédéral phocidien IG 
iX 1, 101, qui pourrait concerner le même personnage. au titre des rapports entre les 
Phocidiens, les Crétois et le Macédonien, igure également l’épitaphe d’un Dryméen à 
phalasarna, IC ii xix 4. la position militaire et diplomatique de la phocide entre éto-
liens et macédoniens a été étudiée à travers la lettre de philippe V à abai (Syll.3 552) 
relative à l’exemption de taxes de la terre sacrée. on a examiné les décrets relatifs à 
la garnison attalide à lilaia de phocide, en commentant FD iii 4, 134, et en s’interro-
geant sur la question du statut des soldats « mysiens ». on a étudié la double dédicace 
pour patron de lilaia, BCH, 80 (1956), p. 593-594, à la lumière de la mention du per-
sonnage et de l’inscription par Pausanias X 33, 3. Enin, l’étude du iiie s. s’est close 
par le décret de la confédération reconnaissant l’asylie d’artémis leukophryénè à 
magnésie du méandre : ce décret, l’un des très rares décrets fédéraux des phocidiens, 
a été replacé dans le kaléidoscope dialectal et institutionnel que constituent les docu-
ments émanant de cités et d’états étrangers gravés à magnésie.
on a ensuite abordé l’histoire phocidienne à la charnière du iiie s. et du iie s., en 
étudiant le traité entre la Béotie et la phocide, IG iX 1, 98, et en examinant notamment 
les l. 3-7, portant sur les biens évacués en territoire ami en cas d’attaque ennemie, à 
la lumière des traités parallèles d’érythrai et de hiérapytna (Staatsverträge, no 322 et 
Inscriptiones creticae iii, chap. 3, no 4), et de l’étude d’h. müller, Chiron, 5 (1975), 
p. 129-156. on a d’autre part discuté la datation de ce texte, que certains commenta-
teurs placent dans le 3e quart du iiie s., d’autres après 189 av. J.-c. la datation souvent 
reprise depuis p. roesch vers 228-226 av. J.-c., qui repose sur un rapprochement avec 
Syll.3 519, interdit un ordonnancement chronologique cohérent des mentions de pho-
karques et de stratèges dans l’ensemble des sources. cette datation semble donc un 
peu fragile, et une date après 189 ne doit pas être exclue.
l’histoire de la phocide a été continuée au iie s., à la lumière de la dédicace de pha-
noteus, Chiron, 1 (1971), p. 167-168. en raison de l’incertitude sur la longueur des 
lignes et sur la restitution des l. 2 et 3, il ne faut sans doute pas suivre g. Klaffenbach 
qui y voyait une dédicace pour t. quinctius Flamininus (cf. déjà J. et l. robert, Bull. 
ép., 1972, 199). on a ensuite entrepris l’étude du décret d’élatée retrouvé à stymphale, 
en utilisant l’édition de g. thür et h. taeuber, Prozessrechtliche Inschriften der grie-
chischen Poleis : Arkadien, 1994, no 18. À côté d’amendements de détail au texte, on 
a commenté la parenté entre élatéens et symphaliens, connue également par pausanias 
Vii 15, 5-6, Viii 4, 4 et X 34, 1-4, et on a examiné les l. 8-9, 15-16 et 22. on a sur-
tout discuté la dificile question de la date, non du décret lui-même, qui est postérieur 
à 189, mais de l’expulsion initiale des élatéens de leur cité : nombreuses ont été les 
interventions en des sens opposés, se partageant entre une expulsion par les romains 
en 198 et une expulsion par les étoliens en 194. la discussion des arguments respec-
tifs nous ferait incliner en faveur de la seconde datation.
la convention de drymaia IG iX 1, 226-230 a fait l’objet d’une analyse, qui a 
amené à discuter l’établissement du texte, la nature de l’accord inancier et surtout 
l’identité même des parties contractantes, contre la proposition faite par a. giovannini, 
Les relations entre États dans la Grèce antique, du temps d’Homère à l’intervention 
romaine (ca 700-200 av. J.-C.), 2007, p. 301-302 et 341-342 (cf. déjà ma critique d’un 
précédent article sur cette inscription dans Bull. épigraphique, 2005, 246).
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on a ensuite retracé l’histoire de la confédération phocidienne depuis les lende-
mains de la libération par rapport à l’étolie jusqu’au ier s. av. J.-c., et en s’arrêtant sur 
le milieu du iie s. av. J.-c. (dissolution et recréation des confédérations selon pausa-
nias ; sympolitie entre stiris et médéon). on a étudié la situation des phocidiens durant 
la guerre d’achaïe, d’après pausanias Vii 14, 6-7 et deux dédicaces trouvées dans la 
région d’abai et d’hyampolis SEG iii, 414, et JHS, 16 (1896), p. 307 no 3, qui men-
tionne pour l’une q. metellus caecilius. c’est dans la deuxième moitié du iie s. que 
le décret athénien découvert à stiris a été daté par son plus récent éditeur, é. perrin- 
saminadayar, dans Attica Epigraphica. Meletes pros timèn tou Christian Habich, 
2009, p. 139-154. cette nouvelle édition fait progresser légèrement l’établissement du 
texte, mais ne donne pas d’arguments forts en faveur d’une datation dans la deuxième 
moitié du iie s., a fortiori aux lendemains de la guerre d’achaïe.
après un demi-siècle de silence relatif de la documentation épigraphique, la pho-
cide réapparaît dans la grande histoire grâce au décret de daulis pour hermias de stra-
tonicée inscrit à delphes, FD iii 4, 69, qui est certainement à mettre en relation avec 
la première guerre mithridatique. on a commenté les liens entre stratonicée de carie 
et les romains, la situation de daulis par rapport aux armées romaine et mithridatique 
avant et après la bataille de chéronée (86 av. J.-c.), et on a fait place au trophée de 
cette bataille, cité par plutarque, Sylla XiX 10, et récemment découvert par J. Camp 
et alii, AJA, 96 (1992), p. 443-455.
le document le plus récent de l’histoire phocidienne que l’on a étudié est la déci-
sion sur les limites de biens fonciers de 118 ap. J.-c. IG iX 1, 61. avec la participa-
tion de melle cl. grenet, docteur de l’université lyon-ii, on a commenté ce document, 
qui est d’une part caractéristique des procédures judiciaires de l’époque impériale, et 
d’autre part atypique en ce qu’il oppose à la cité de daulis un particulier. on a discuté 
les rapprochements possibles avec le témoignage de pausanias X 4, 10 pour l’analyse 
topographique de la délimitation des terrains.
le panorama de l’épigraphie phocidienne s’est clos par un choix d’affranchisse-
ments d’esclaves : IG iX 1, 39 (stiris), 66 (daulis), 109 (élatée), 189 (tithorea). le 
commentaire a notamment porté sur le formulaire juridique des actes, leur classement 
typologique et l’apport de cette catégorie d’inscriptions à l’histoire de l’esclavage.
II. Inscriptions inédites ou récemment publiées 
au titre des nouveautés, on a choisi deux inscriptions d’époque classique de thasos 
récemment publiées : Y. grandjean et Fr. salviat, BCH, 130 (2006) [2008], p. 296-
327 : « règlements du délion de thasos » ; J. Fournier et p. hamon, « les orphelins 
de guerre de thasos : un nouveau fragment de la stèle des Braves », BCH, 131 (2007) 
[2009], p. 309-381. c’est le second texte qui a été principalement étudié : le décret 
traite des funérailles publiques des morts au champ d’honneur, et des compensations et 
privilèges de leurs ayants droit, parents ou enfants. ce texte, dont une analyse paraîtra 
dans Bull., 2010, 497, montre la forte inluence des institutions et traditions athé-
niennes dans la thasos du ive s. ; c’est un décret de circonstance, dans la période de 
360-356 où les thasiens se battaient sur le continent pour fonder, puis défendre leur 
colonie de Datos, d’une façon qui fut d’ailleurs inalement vaine.
